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  Parce que chacun de nous a le droit au bonheur. 




  TJ&Gangen 




  La larme à l’œil, mes bagages sont prêts, il me reste cinq journées de vingt quatre heures avant le départ tant attendu et surtout redouté…




  Il y a une semaine, mon chef me l’a annoncé : je pars au Yémen. Tenter une expérience nouvelle, pourquoi pas ? La routine quotidienne commence à me peser. Le Yémen ce n’est pas l’Eldorado mais je devrais m’y faire…enfin j’espère, c’est si soudain. La crise a pointé son nez du côté de chez nous : embauches gelées, augmentations et primes supprimées. C’est le moment de partir.




  Debout devant ma fenêtre, je regarde la pluie tomber. La tour Eiffel semble essayer de percer ce ciel gris mais rien n’y fait…Saphir vient se frotter à moi en ronronnant. Tiens, lui aussi est en manque de tendresse ! Où est-il celui qu’une voyante m’a promis l’an passé ?  Depuis, rien. Qu’il est difficile de rencontrer du monde quand on arrive dans une grande ville comme Paris ! Déjà quatre mois que je suis ici…Je ne regrette pas vraiment. Qu’est ce que j’ai laissé là-bas ? Une histoire mal terminée, un boulot mal payé. Mais il y a ma famille…C’est fou ce qu’elle me manque ! Pourtant ce n’est pas la première fois que je pars loin de chez moi mais ici je me sens triste, c’est peut être le temps, ou les gens…Tout est sombre. Le soleil me manque aussi. Une idée me console : demain je le croiserai ! Il est grand, beau et fort. Quand je le vois, je ne pense plus à la pluie, à tous ces gens au regard gris qui me bousculent sans me voir…Non, je souris. Il est là et tout d’un coup je sens la chaleur m’envahir. 




  On me félicite, on m’acclame, la fierté de l’entreprise est là ! Non j’exagère… On me félicite et m’aide à organiser mon départ, on me conseille. Je pars au minimum pour un an. Rester plus ne me dérangerait pas après tout…enfin on verra. Je me doute que ça ne sera pas facile tous les jours là-bas. Je sais que je ne vais pas en colonie de vacances ou en classe découverte. Quoique vu les brochures de présentation de l’endroit, on croirait partir pour le Club Med. Je vais dans un camp que l’on m’a présenté comme étant un havre de paix, un endroit ou il n’y a que des hommes et pas de femmes, un endroit propice à la méditation, mais quand même aucune femme ! On m’a dit que pour des raisons de sécurité les femmes n’étaient pas autorisées à y aller. Le site compte environ dix milles hommes, n’ayant pas vu de femmes pour certains depuis un an ! Je comprends donc cette interdiction : la bestialité de l’homme resurgit souvent après quelques mois de disette. 
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